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ftancs; ces onze évèques ont anassé une fortune collective presque de qua- 'fut condamné àne amende de ringt, mille francs, somme trois oU
rante-sept millions! Nous conseillons vraiment à sir C. E. Smith, de faire quatre fois plus forte que tous lesrofit.qu'iL avai encore puL fai-
intervenir le-nom· du Sauveui. pour défendre-de pareilles institutions. dons son in fûme trafic.

Une telle somme à-payer devait n cessairemne faire une brèblc-
M sar- à a fortune ;- mais enfin ce n'était qu'une brèche, et il lui e réstai

.Nuecu MéIzuc.-Il faut rendre ai cotte républicaineu conquèrante qu encore assez pour vivre honorablertent. . Après quelques jours don
n pris le nom iodeste d'Annexion, la justice de reconiaitre qu'elle ne cou- iés au désespoir et à l'abattemernt il reprit courage'et résolut de-
vre pas ses projets d'un voile hypocrite. Elle pousse la franchise Jusqu'à r ees m t
V*iîîîprudeuîcc. ICir efflet, tant qu'lelle n'aura pas bien et ducinint pris poses- de uviter désormais toute ufîlixire- avil: jsie
rion t srn et rarer sa perte le plus promp ement possible. Cependant Po

dque provoque premièresatisfaire i-sa condàmnation,.il lui éta dispensable de faire une
d.e, ns ,.»ùictrê iai maea l relierreqepoo ses grifemuièret a ie e suv pet epuÎnpe nèn± #ô ble Ceendantrou

usurpatiou, elle poursuitsa-marclic envahisante et se met déjâà l'oeuvre dans vente ou un emprunt ; comme il était dans l'indécision sur- là choix
les riches provinces mexicaines de Santa F6 et dé la Californie. Un hali- de lun ou de l'autre de ces moyens,. un notaire des environs- lui fit
tant de Taos écrit, à-ce-sujet, à-un journal du Missouri: " Le glorieux esprit oflrir une somme de douze mille francs. qu'il avait à placer. Eri.
de l'annexion.se propage, en remontant le Rio dcel Norte, comme un incendie vendant quelques bestiaux qui ne lui élaient pas absolument néces-
dans les prairies. La nouvelle de la chûte de Santt-Anna vient dé nous ar- taires, et quelques grains qu'il avait en réserve, il vit jour à faire sa
river.. Le gouvernement avant voulu lever airn iniipôt pour l'entretien des somme avec cet emprunt, et il llaccepta;au.tau* de cinq pour cent
troupes, la population de Sauta Fé, qui s'élève à 25,000 âmes, a refusé de et reniboursabic dans un an.
payer.. Les deuLtiers de cette population>demandent l'annexion, comme le- Cette afliire-ne fut pas seulement fàcheuse à Jérôme sous là rap-
seul moyen d'échapper aux spoliations et-à la-tyrannic-lee :c- ouvernement; port de l'argent, mais elle lui fut doublement péniblè par les repro-
Les spéculateurs mexicains et amériains font de grands achats île terrains ches et les insultes qu'elle donna occasion à sa femme de lui adres--
sur les aliluents du Ria îel Norte et de 'Arkansas. en vue de l'accomplissc- r Voilà le fruit de tes malices et de tes-méchancetés, Ii di-
ment prochai.de.nnoexion. L'ex-gouverneur Arîijo organise une revo- sait-elle sans cesse ;-qiand on--eut' tout avoir, on. mérite de tout

luta qi dvrea cette province h jug d Miqe.-r ds perdre ; celui qui inédite la ruine des autres pour s'&nrichir, ne dàitA7:riquiC'îsitol.--aiia]ce- jouîrnauxr de Vera-Crus, dii 30, 'nous
trouvons quelques nouvelles d Nicaraga., Plne des républiuics de l'Améri- S attendre qu'à leur haine, et a tous les mauvais tours qu'ils pourront
que centrale. lRes sont dri iîiilieu de -mars. Celle province était toujours en lui jouer : fût-il dix fois plus fort et- plus adroit qu'un homme seul'n'
proie à la guerre civile. La ville de Leon, sn capitale, avait été prise d'as. Peut l'étrc,.l faut qu'il succombe un jour ou 1'intre sous lés efforts-
saut par le général -Malepin, après un long siège ' elle avait été livrée nu. reumis de tous les ennemis qu'il s'est faits.' Le pauvre Jér6me,-
feu et nu pillnge, ci- on évalue à plus de mille le nombre îles mallieureux jouruellement exposé à mille gentill-esses semblables qui. pour être
qui ont été brûlés ou massacrés. La garnison de Léoncommandée par le des icrités, n'en -étaient pas moins dures à entendre, harcelé, inju-
général Cabanas, avait-po s'échapper, emportant ses armries et la cisse de1 ri, contrarié de tous côtés,.rcssenblait assez à tan loup mal avisé
l'arméc: ils gagnèrnt la province de San Salvador. dont le général Males- qui, entré dans une bergeric pour: y étrangler d'innocens agneaux,-
-pin était eanverneur, et entrainérent à la révolte P'leier qui était chargé de se vert rit tout à coup assailli par une meutC -de hardis mâtins,- dont'
l'admnistratin pemdant labsence dii grénéral.. L'es chaibres<étiient asso- les morsures répétées ne lisseraient -âson courage que le triste ti-
c-s ô cette révolution en déclarant que Pélection de MN.alespin était nulle. 14r de retarder de quelques minutes l'instan-de su mort.
à-cause des actes de vimlence qui lavaient acconipagne; en mèrne temps Abandonné de tout le monde, Jérôme ne. s'abandonna - pas lui-olles décrétérent la confiscation des biens de l'usurpateur qui fut sommé de nim ;,esprit toujours occulié de Punique objet de ses soins il ne
comparitre et dc s justifier du crime do trahison. A res menaces, N ale- - e ; .p
pin r-pendi cn -mar-hant à la ta: de ses troupes vers S:in Salvadôr. Sa néghgeit-pas une seule occasion de réparer es pertes qu'il avait
position étnit identiquenent semblable à celle dans laruellc se trouvait Santa eProuvécs même i état d'nc adresse inroyable, tantôt à deviner,
Atn:î avant sa chute; les choses finiront-elles pour celûi-là comme pour tantât à faire naître ces occasions,- L'frayante réputâtion de chi-
celui-ci 2 cane; d'mstucc et de mauvaise foi qu'il' avait acquise dans tous les-.

Le gouveriement de Guateonila n interdit nux jésuites le séjour -dé cette environ s, le faisant génér-aleanent redotter, il -savait en profiter poul
république. On refusa ième de laisser débarquer quelques-uns de ces intimider ceux qie les circonstances firçaent Lavoi- quelques rap-
révérends pères, .qui s'étaient présentés ail port d'lzabal, après un long ports avec lui ; et pour.éviter lès procès dont il manquait rarement-
voyage à travers les mers. Cette expulsion a, dit-on, été inspirée au prési- de les menacer, ils lui faisaient-souvent- une grande partie descon-
dnnt Carmera elr certaines dénonciations qiai accusaient les jésuites de lui cessions qu'il réclamait ; nais - malheurcusement pour lui, tout cela-

-tre personnellemen't hostiles et de préparer sourdement 'une révolutio' à' ne portait que sur des aifîires-d'un très-mince intérêt, et il lui en eut
son préjudice. Ide. f*llù des centaincs et presque des milliers pour compenser -seulement

Toujours des calomnies., la perte de son procès ; d't'illeurs tout ce qui lui paraissait profit,n'en t
était pas réellement un, car ceux qui avaient affJire à lui, connaissant

JEROME NOLLEN ,'1. son humeur, savaient, soit par la nature des marchbndises qu'ils lui -
ou fournissaient, soit par le prix-qu'ils en ddimandaient, soit par là négli-

LE MALIN, DUPE DE SES MALICS gence qu'ils apportaient à leur travail, si c'étaient des ouvrièrs,-pren-
S"u . dre-d'avance leurs précautions de manière à nd lui en donner que:

Cette pensée étant la seule maintenant qui pût le distraire de es pour son argent..
chnrms, il se livra avec une nouvelle ardeur nu soin d'augmenter .. ..
sonnoir -son- père, cri le mariatlui avatait cédé la ferme et toutes Mais n occin plus ine dxercer ss talen se présenta bien-

ses propriétés, mn nant une rente viagère qn'il s'était réservée tôt. Un jour qu'il allait à la ville, il. renenntra dans un-- cabaret, à--
rien ne PéInpêchait donc plus de donner-un libre essor- à-son esprit mn:tre chemm, in.homme chargé d'illér affiher dans tous les villa-
fécond en ingénieux moyens pour gagner de l'ai-gent. Comme i ges des environs Pannonce de cent journaux de terre-nouvdlletment-

était très-éconnme et très-entendu, il aîvait toujours~un certain fonds défrichéecs, . louer par ad.idicUcation publique le3 férrier.CJerme'
de réserve, qu'il-préAait par petites sommes et à gros intérêts aux dont l'dsprii, comme jo ':i déjà 'dit, était iîiventi. conçut de suite le

paysans qui nvaient-besoin d'irgent comptant ; -ecu,-ci payaient parti qu'il pouvait tirer <le la. renîcontrc. Ces terres,.qui se trou-
rarement bien exanterment et aux époques convenues, et lorsqu'il vatent n une graindé proximité de su ferme, lhi- convenaient, parfaite-

-tait bien certain de leur solvabilité, il leurr-accordait. volontiers des ment, et il résolut de tout tenter pour les obteir au plus bas prix
renouîvellenxns. mais à des- concluions encore plus dur-s que les possible. [1 condtisit le porteur des afTidhes dans un cabinet séparée;,
premières. Quand, nu contraire, il ne voyait pas avec eux ses sûretés et après l'avoir fait 'boire copieusement, .avec quielque peu d'argent

ur un somme pltus forte, il - les forçait -att remboursement par qu'il lui donna etîsuite, il- obtixit dé lui tout ce qu'il voulut-; c'était

des frais énormes qui les ruinaient sans retouri et lui' ftiisient nu d'ailleurs fort -peu die clubse, -un seul chlTre à - changer. Ayant de-

tant d'ennemis. Ces vols, car quel autre nom donner à-une pa- 1umanda r une plume et-de l'acre. ait muyear d'une tète et d'une queue
reille' conduite, lui avaient - déjà réussi 'pendant plusieurs années qu'il fit~ù lI' qui préôèdit l' - Pidjiididntion- se trouva annoncée

lorsqu'enfin, poursuivant une fois un débiteur: dont4- neveu était pour le 27 au liàu-du 1i, et i eût aisi la cartitude d'éloigner tous
nyocat dans une petite ville les environscclui-ci à qui son oncle les concurrens qui aurai pu être tents' d'enchérir sur lui.

conta ses embarras, lui conseilla dIe dénoncer Jérôtme comme coupa- Ses mesures ainsi prises, et lrpres s'être assuré de la discrétion du -
ble d'usure : -ce conseil plut ou pnysan qui, pour donner plus de poids porteur en lui promettant vingt francs payabkls -après l'acljudhca-
à- sun accuasation, détermina toitsceux que Jér-m avait- ruinés pair tisi d'ièi là il hie ('arluit nullement -de leur rercontre etdes suites,
de semblables mo-ehs. à venir:dépaser contre lui. Accablé.par tant il crut pouvir me prmettnuun.saocès d'aur-ant plus .reu qu' ie
preuea rèuaies.e é firtifinient enco-s divers actes de sa vie,qu iettaitàù mmn -de recder- à un autre fermtier.qui-in-. avait envie,
fuirent tous citée en'plcin tribunal, l rc- fu'.pas lng et il et qui le im.fvait d?jâ dhnrandt plusiure fo,- le baH &f'nsatr
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